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La littérature zoologique et médicale s’est enrichie dans ces der­
nières années d’un grand nombre de publications ayant trait à des 
coccidies de l’homme et des carnivores, et classées, jusqu’à présent, 
dans le genre Isospora.

On sait que ce genre avait été établi par A. Schneider, en 1881, 
pour un sporozoaire, trouvé chez une petite limace indéterminée, et 
dont l’étude, très imparfaite, n’a jamais pu être reprise.

La description, très sommaire, dit, au sujet des sporozoites : 
« corpuscules des spores en nombre indéfini » et encore : « cor­
puscules falciformes assez nombreux ». Malgré ces indications, 
l’Isospora de Schneider devint une coccidie disporocystée tétrazoïque 
à la suite des paraphrases de Léger (1898), puis de Laveran (1898) 
qui, interprétant les figures de l’auteur, estimèrent que les spores 
contenaient quatre sporozoites ; à tort ou à raison, leur opinion a 
généralement prévalu.

En tenant pour exacte cette manière de voir, il n’en reste pas 
moins que le fait de comporter deux fois quatre sporozoites, consti­
tue un caractère si banal qu’il devient impossible de lui conserver 
une simple valeur générique ; le nombre et la diversité des espèces 
qu’on est obligé de ranger sous son chef se sont tellement accrus que 
le groupement ainsi constitué a bien acquis la valeur d’une famille, 
la famille des Diplosporidœ Léger, 1911, dans laquelle nécessité 
s’impose d’établir des coupures.

Dès 1902, Ed. Sergent avait amorcé ce sectionnement. Il parta­
geait les espèces d’Isospora connues, à cette époque, en deux caté­
gories : une première à sporocystes piriformes avec I. rara, 
I. lacazei, 1. camillerii, I. mesnili, et une seconde à sporocystes 
ovoïdes comprenant I. laverani, I. lieberkühni.

Revenant sur cette séparation, Mesnil, en 1914, indique que 
peut-être il y aurait lieu « de scinder le genre Isospora (= Diplos- 
pora) en deux, suivant que les sporocystes sont piriformes (G. Isos­
pora s. s.) ou ovoïdes ; pour ces derniers on adopterait le genre 
Hijaloklossia Labbé (espèce type Hyaloklossia lieberkühni) avec 
une diagnose modifiée ».
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Ainsi, d’après Mesnil, les coccidies di-tétrazoïques qui intéressent 
actuellement médecins et vétérinaires et dont aucune ne possède de 
spores en poire, devraient être rangées dans le genre Hyaloklossia.

La note de Mesnil a dû sans doute échapper à la grande majorité 
des auteurs comme elle avait échappé à nous-mêmes ; en tous cas, 
il n’apparaît pas, jusqu’ici, qu’on en ait fait état.

Et cependant le caractère sur lequel s’appuie cette première sub­
division, c’est-à-dire la forme des sporocystes, mérite réellement 
d’être retenu.

Pour parachever la subdivision entreprise, il nous semble, en 
outre, qu’un second ordre de caractère pourrait encore intervenir, 
à savoir : la disposition des sporozoites dans le sporocyste.

En utilisant les renseignements fournis sur ce point par les 
auteurs, nous croyons pouvoir distinguer, d’une part, un genre 
Diplospora distinct d’Isosporn, et, d’autre part, un nouveau genre 
Lucetina (1), comprenant, entre autres, toutes les coccidies di-tétra­
zoïques de l’Homme et des Carnivores, distinct d’Hyaloklossia.

La famille des Diplosporidæ Léger, 1911, groupant toutes les 
coccidies à deux sporocystes tétrazoïques, et ayant pour type le 
genre Diplospora A. Labbé, 1893, renfermerait donc, pour l’instant, 
selon nous, quatre genres qui peuvent se distinguer de la façon 
suivante :

Sporocystes inéquipolaires (piriformes)..................................  1
Sporocystes équipolaires (sphériques, ellipsoïdes ou fusiformes).. 2

1  Sporozoites dans le même sens....................................  Isospora.
( Sporozoites deux par deux, tête-bêche...................  Diplospora.

2 ( Sporozoites dans le même sens..............................  Lucetina.
 Sporozoites croisés deux par deux.........................  Hyaloklossia.

A. Genre Isospora A. Schneider, 1881

Isospora L. Léger, 1898, emend. ; Isospora Laveran, 1898, pro 
parte ; Isospora auct. pro parte.

Diplosporidæ à oocyste sphérique ou légèrement ovalaire à paroi 
épaisse à double contour ; sporocystes piriformes ; pas de reliquat 
cystal ; sporozoites assez longs repliés ou enroulés parallèlement en 
spirale ; reliquat sporal représenté par quelques rares granulations 
ou nul. Mollusques (Limax) ; reptiles (sauriens).

(1) Dédié à la mémoire d’Adrien Lucet, ancien vétérinaire à Courtenay (Loiret) 
et assistant de Pathologie comparée au Muséum national d’Histoire naturelle, en 
raison de ses nombreux travaux sur les coccidies.
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Type : Isospora rara A. Schneider, 1881 ; d’une petite limace 
noire.

Tel que nous le concevons, le genre Isospora comprendrait 
encore :

Isospora camiUerii (Hagenmuller, 1898) ; Diplospora camiUerii 
(Hgm., 1898) ; Isospora camiUerii (E. Sergent, 1902). De Gongijlus 
ocellatas.

Isospora mesnili E. Sergent, 1902. De Chamœleo vulgaris.

B. Genre Diplospora A. Labbé, 1893

Isospora Laveran, 1898, pro parte.
Diplosporidæ à oocyste sphérique ou légèrement ovalaire, à paroi 

épaisse à double contour ; sporocystes piriformes ; pas de reliquat

cystal ; sporozoites emboîtés deux à deux tète-bêcho ; un reliqual 
sporal ; sporulation exogène. Epithélium intestinal des oiseaux 
(passérif ormes).

Type : Diplospora avium (Rivolta, 1878) ; [Psorospermium aviuir 
Riv., 1878 ; Isospora avium Railliet, 1885 ; Diplospora lacaze,

Fig. 1. — Isospora rara, d'après Schneider. Grossissement inconnu.

Fig. 2. — Diplospora lacazci, un sporocyste 
mûr, d’après A. Labbé. Grossissement 
approximatif : 1500.
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A. Labbé, 1893 (Isospora lacazei Lav., 1898) ; Diplospora rivoltæ 
A. Labbé, 1893 (non Coccidium rivolta Grassi, 1882 ; non Coccidium 
rivoltæ, Harz, 1887) ; Diplospora passcrum (Nils Sjôbring, 1897) 
(.Isospora passeruni N. Sj., 1897)]. D’un très grand nombre d’espè­
ces de passériformes.

Diplospora sp. De Meleuyris yallopavo (Th. Smith, 1917).

C. Genre Lucetlna Henry et Leblois, 1925

Isospora auct. pro parte ; Hgaloklossia Mesnil, 1914, pro parte.
Diplosporidæ à oocyste sphérique, ellipsoïde ou en bissac ; spo- 

rocystes sphériques ou ellipsoïdes ; pas de reliquat cystal ; spo-

rozoïtes indépendants, placés parallèlement et dans le même sens ; 
un reliquat sporal. Tissu épithélial ou subépithélial : carnivores, 
homme, reptiles.

Type : Lucetina rivoltai (Grassi, 1881) (Coccidium rivolta Grassi, 
1881, non Coccidium rivoltæ Harz, 1887, non Diplospora rivoltai 
A. Labbé, 1893 ; Coccidium rivoltai, Railliet, 1893) ; Felis domes­
tica, Canis familiaris.

Dans ce genre, on peut encore classer :
Lucetina felis (Wenyon, 1923) (Isospora cati Marotel, 1922 ; ïsos- 

pora felis Wenyon, 1923). De Felis domestica, Canis familiaris, Felis 
leo (J. Möller, 1923).

FIG. 3. — Lucetina rivoltai, d'après Grassi ; A, oocyste avec sporoblastes ; B et C, 
sporocystes avec sporozoites ; en C, le reliquat n’a pas été indique. Grossisse­
ment approximatif: 1500.
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Lucetina belli (Wenyon, 1923) (Isospora belli Wenyon, 1923; 
Isospora hominis Dobell, 1919) (1). De Homo sapiens.

Lucetina canivelocis (Weidemann, 1915) (Coccidium bigeminum 
var, canivelocis Weid., 1915 ; Isospora canivecolis (lapsus) Wenyon, 
1923). De Vulpes velox.

Lucetina sp., Coccidies rondes de Basset (1909). De Canis fami­
liaris, Putorius furo.

Lucetina laverani (Hagenmuller, 1898) (Diplospora laverani
Hgm., 1898 ; Isospora laverani E. Sergent, 1902). De Cœlopeltis 
lacertina.

Lucetina bigemina (Stiles, 1891) (Coccidium bigeminum Stiles, 
1891; C. bigeminum var. canis Railliet et Lucet, 1891; Isospora sp.? 
Nieschulz, 1925). De Canis familiaris.

Lucetina cati (Railliet et Lucet, 1891) (Coccidium bigeminum var. 
cati R. et L., 1891) ; Isospora bigeminum Nieschulz, 1925). De Felis 
domestica.

Lucetina putorii (R. et L., 1891) (Coccidium bigeminum var. puto- 
rii R. et L., 1891). De Mustela putorius.

Lucetina hominis (R. et L., 1891) (Coccidium bigeminum var. 
hominis R. et L., 1891 ; Isospora hominis Wenyon, 1923). De Homo 
sapiens.

Lucetina sp. (Isospora sp. Labbe, 1899 et Coccidium sp. Labbe, 
1899 : Coccidium Grassi, 1881). De Coronella austriaca Laur.

(1) Dans un travail récent, II. Pons (Bull. Soc. path, exol., 1925, n° 7, p. 578) 
signale dans cette espèce des sporozoites à disposition alternée, mais animés, sur 
de nombreux exemplaires, de mouvements « assez importants pour changer la 
position primitive, relative des sporozoites ».

Fig. 4. — Lucetina bigemina des villosités 
intestinales du chien, d!après Railliet ; A, un 
oocyste avec deux sporocystes ; B, un sporo- 
cyste avec sporozoïtes et reliquat. Grossis­
sement : 1500.

Fig. 5. — Lucetina bigemina, 
sporocyste mûr dans les excré­
ments d’un chien, d’après Nies- 
cluilz. Grossissement : 1500.
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D. Genre Hyaloklossia A. Labbé, 1896 
(Laveran et Mesnil, 1902, emend.)

Isospora Lav. et Mesnil, 1902 ; Hyalo­
klossia Mesnil, 1914, pro parte.

Diplosvoridæ à membrane mince, se 
rupturant facilement ; sporocystes ovalai­
res ou fusiformes ; pas de reliquat cystal; 
quatre sporozoïtes (parfois deux seulement, 
par avortement) croisés deux à deux ; reli­
quat sporal sphérique volumineux. Batra­
ciens.

Type : Hyaloklossia lieberkiihni A. Lab­
bé (1894) (Klossia lieberkiihni Labbé, 1894;
Isospora lieberkiihni Laveran et Mesnil,
1902). Dans les reins de Rana esculenta et 
R. temporaria.

Peut-être faut-il rapporter au genre Hya­
loklossia les Coccidium disporées tétrazoï- 
ques signalées par Grassi (1881) dans l’in­
testin d’un crapaud et que Labbé a déjà 
rattaché au genre Diplospora (189(5) ou au 
genre Isospora (1899).
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